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Résumé 

Dans l'Angleterre de la fin du XVIIIe siècle, l'émergence de la société industrielle et 
l’engouement pour la redécouverte du passé celte des îles britanniques voient la création de 
sociétés mutuelles, fraternelles et initiatiques qui se revendiquent héritières des Druides et en 
adoptent les symboles à défaut d'en connaître l'histoire ; l’Ordre Ancien des Druides (Ancient 
Order of Druids – A.O.D) est la plus célèbre d'entre elles. Créée en 1781, totalement distincte 
de la franc-maçonnerie et des courants religieux néo-païens dits « druidiques », cette 
organisation qui prend pour devise Justice, Philanthropie et Amour fraternel, s’érige alors 
comme un espace de sociabilité basé sur l'entraide entre ses membres et la collecte de fonds 
pour des œuvres charitables à destination de la communauté.  

Dès sa fondation, elle connaît une grande vogue auprès des classes populaires : artisans et 
ouvriers en constituent l'essentiel du recrutement même si la petite noblesse et l'aristocratie 
(les ducs de Marlborough, le comte de Warwick) n’en sont pas absentes. En 1830, l'A.O.D. 
compte déjà plus de 200.000 membres pour le seul Royaume-Uni. L’organisation va 
progressivement s’implanter dans toutes les parties de l’empire britannique: Canada, Australie, 
Nouvelle-Zélande, Indes... Son histoire ne sera pas exempte de heurts : plusieurs scissions, un 
déclin dû à la mise en place de l’État-providence après la Seconde guerre mondiale et la 
désindustrialisation des années 1970-1980 qui voit disparaître ses milieux traditionnels de 
recrutement, l'ont affaibli sans pour autant la faire disparaître.  

Cette communication se propose de retracer les grandes lignes d’une forme de sociabilité 
typiquement britannique qui a fortement marquée l’histoire sociale du Royaume-Uni au XIXe 
siècle et dans la première moitié du XXe siècle. 


